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Entre2013et2018,j’aieul’occasiondefairepartied’uneassocia-
tionestudiantinedepermacultureenSuisseromande.Jeneparle-
raiquedemonvécuaucoursdecettepériode,carjen’ysuisplus
actif,etdoncnepeuxnineveuxparleraunomdespersonnesqui
ensontactuellementmembres.
J’aiintégrél’associationparlebiaisd’unexamiex,queje

neremercieraijamaisassezpourcetteinvitation,pourson
investissementetpoursacapacitédegestionlorsdecesannées.
L’objectifdel’associationétaitd’amenerlapermaculturedansle
milieuuniversitaireetdepouvoirseréapproprieruneparcelle
deterrainpouryplanterunjardind’expérimentationpermacole.
Nousmettionsenavantlefaitquelapermacultureestpolitique
etavionsàcœurd’organiserdesconférencesetateliersqui
puissentaborderdifférentesproblématiquesd’unpointdevue
global.Nousavonsorganiséparexempledesconférencessur
lesalternativesauxpesticides,lespolitiquesagricolesenSuisse,
larésiliencedenossocioécosystèmes,lesversdeterreetles
arbresfaceauxproblématiquesenvironnementalesouencore
leréformismeécologique.Petitàpetit,nousavonstissédes
liensendehorsdel’université,notammentavecleréseaude
permacultureSuisseromande,vialesquelsnousavonsfaitdetrès
bellesrencontres,etd’autresquisesontavéréesproblématiques,
notammentparcequenousnepartagionspaslamêmedéfinition
decequ’estlapermaculture.
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Lors de nos conférences d’introduction à la permaculture,
nous l’avons définie brièvement comme un ensemble d’outils
visant à mettre en place des socioécosystèmes autosuffisants et
résilients. Puis, nous avons ouvert plus largement notre point de
vue et abordé le fait que ce terme est devenu un mot fourre-tout,
pouvant englober un peu tout et n’importe quoi et facilement
réapproprié à des fins capitalistes, ce qui implique une certaine
vigilance. Nous avons par exemple très rapidement remarqué
qu’une partie du milieu permacole suisse romand s’efforçait
à l’époque de présenter la permaculture comme étant apolitique,
ce qui nous semblait non seulement faux mais aussi dangereux.
De nombreux survivalistes nationalistes se revendiquent de la
permaculture et savent très bien construire des microécosystèmes
très productifs, ce qui leur confère beaucoup de notoriété. Ceci
va à l’encontre même des débuts de la permaculture : les deux
auteurs « officiels » du terme, Mollison et Holmgren, se basent
sur des auteurs anarchistes comme Kropotkine pour mettre en
avant la création de petites communautés interdépendantes qui
fonderaient l’idéal d’une société permacole. Nous avons remarqué
que la permaculture a été progressivement récupérée par le capita-
lisme vert. Les Cours de Design en Permaculture (CDP) en sont un
exemple flagrant. Il s’agit de la première formation reconnue dans
le domaine, un cours immersif de deux semaines durant lesquels
les participanxtes vont se plonger dans ce qu’est la permaculture
et son application à plusieurs échelles, que ce soit dans différents
climats ou au sein de collectifs humains. Cette formation existe
depuis plusieurs dizaines d’années et est disponible dans le monde
entier, portée par différentes associations, universités populaires
ou individus pratiquant la permaculture. Elle veut établir une
base commune de ce que peut être la permaculture grâce à un
petit cahier des charges, mais les conditions matérielles de la
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La continuité de cet antizine se fabrique librement sur le réseau.
https://www.noussommespartout.org

*

Nous sommes partout collecte et partage des voix
antifascistes, féministes, anticapitalistes, antiracistes,
antispécistes, des paroles de hackeureuxses, des voix
en lutte pour les droits des migranxtes, contre toutes
les formes d’oppression de nos sociétés, pour les droits
LGBTQIA+, contre les écocides, pour les droits des
travailleureuxses du sexe, contre les violences policières
et la répression juridique, pour les droits des sans-
papièrexs, pour l’autodétermination et l’émancipation
de touxtes les travailleureuxses, contre la précari-
sation, contre le système carcéral et pour les ZAD.
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formationvarienténormémentselonlamanièredontelleest
organisée.Parmilesvariations,ilyasurtoutcelleduprix.Un
CDPenFrance,enAllemagneouencoreenAngleterrecoûtait
àl’époqueentre400et600eurospourdeuxsemaines.LaSuisse,
cependant,neproposaitànotreconnaissancequedesCDP
àpartirde1200CHF,unprixexorbitantquirendlapermaculture
inaccessibleàlaplupartdespersonnesquienontleplusbesoin.
Untelprixcantonnelapermacultureauxjardinspotagersde
personnespouvantpayerleurformationetquibiensouventne
dépendentpasdeleursculturespouraméliorerleuralimentation.
L’idéeoriginelleétaitdefaireensortequelespopulationslesplus
démuniespuissentdevenirplusautosuffisantesetprendreen
mainleuralimentation,toutencréantdesécosystèmesnaturels
résilients(cequemontrel’exempledesjardinspermacolesdes
populationsprécairesdansdiversesvillesdesÉtats-Unis,quela
faimapousséàsquatterdesfrichespoursenourriretseren-
contrer).Nousétionsconscienxtesquenousfaisionsaussipartie
desprivilégiéexs,notammentparcequ’aucunexd’entrenousne
dépendaitdenotrejardinpoursenourrir.Nousneremettions
pasenquestionlefaitquelespersonnesquiorganisentunetelle
formationsouhaitentserémunéreretnousreconnaissionsque
plusieursCDPproposaientdesréductionspourdespersonnes
quinepouvaientpaspayerunetellesomme,maisceprixnous
semblaittoutdemêmeexcessif.
NousavonsdoncdécidédeproposernousaussiunCDP,mais

àunprixplusaccessible.Cecoursaétémisenplacetroisou
quatreansaprèslaformationdel’association.Çanes’estpasfait
sansaccrocs,notammentauniveaudelacertification.Pourquece
courssoitreconnu,ilfautqu’ilsoit«certifié»parunepersonne
quiadéjàfaitleCDPetdeuxansd’immersiondansunprojet
permacolepréexistantpouryacquérirdelapratique.Àl’époque,
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àunsocioécosystèmerésilientoùtoutlemondesesentàl’aise
etinclusex.

Aujourd’hui,j’observejouraprèsjourcombiencetteexpérience
amarquémonmilitantismeetmamanièred’être.C’estautravers
delapermaculture,etdesgensquilafontvivre,quej’aipudécou-
vrirl’anarchie,lesrapportsdedominationentrelesdifférentes
sphèresduvivantetentrelesêtreshumains,etsurtoutmesprivi-
lèges.Jechercheactivementàminimiserl’oppressionquej’exerce
autourdemoi,quecesoitsurdeshumainsounonhumains,et
àmaximiserlabienveillance,l’écouteetlesoutienauxpersonnes
quim’entourent,sansoublierderéagirquandunesituationneme
semblepasacceptable.

Actuellement,jem’investisprincipalementdansdesactivitéset
collectifsliésàlatransformationetàladistributionalimentaire,
ainsiquedanscertainsprojetsagricolesenagroforesterieeten
permaculture.Autraversdecesrencontres,j’aieul’occasionde
travaillerdansdesfermesdeproductiondeviandeetdeproduits
laitiers,cequim’afaitdevenirveganetm’apermisd’approfondir
mesquestionnementssurl’interactionentrelesêtreshumainset
leurenvironnement.Cultiveretmangerrestentlesocledemes
interactionssociales,dontlesfonctionnementsmerappellentles
socioécosystèmesqu’imaginaitKropotkineetlesréseauxsouter-
rainsdeshyphesdechampignonssymbiotiques.Iln’yapasde
révolutionsanspain,etnotrepainestpolitique.
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une seule personne en Suisse répondait à ces conditions et se
trouvait dans la capacité de certifier les CDP, ce qui rendait sa pré-
sence essentielle partout. En plus de découvrir qu’il existait une
sorte de monopole de la certification des CDP, nous n’avions pas
beaucoup d’affinité avec cette personne, ni dans son approche de
la permaculture ni dans ses tarifs. Nous avons donc fait appel aux
groupes Permaculture Italie et Permaculture Australie (le groupe
de permaculture Australie étant informellement l’organisme cen-
tral au niveau international) qui nous ont fourni une certification.
Nous avons commencé en 2017 à proposer un CDP à 500 CHF.
Comme il a lieu sur le site de l’Université, on nous a demandé
que la majorité des participanxtes soient des étudianxtes, ce qui
constitue une limite fondamentale. Cependant, à chaque édition,
des places étaient réservées pour le personnel de Parcs et Jardins
de l’Université et nous avons réussi à négocier également des
places pour des personnes extérieures au milieu universitaire,
ainsi qu’une ou deux places non payantes en échange d’une aide
dans l’organisation générale.

Nous avons été contactéexs avant la première édition par la per-
sonne qui avait le monopole de la certification. Elle a affirmé que
nous n’étions pas en droit de fournir un tel cours, non seulement
sur le plan légal mais aussi sur le plan financier, puisqu’elle contes-
tait la possibilité d’offrir des cours à un prix aussi peu élevé. Nous
avons répondu que nous avions toutes les bases légales pour le
faire et que la permaculture devait être la plus accessible possible.

Quelque temps avant mon départ de l’association, nous
discutions souvent de l’évolution du terme de « permaculture »,
qui devenait creux, passe-partout, réapproprié et dépolitisé par
plusieurs mouvances. Je reste personnellement convaincu que
pour que la permaculture puisse atteindre l’objectif pour laquelle
elle a été créée, c’est-à-dire proposer des alternatives pour faire
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face aux problématiques sociopolitiques et écologiques actuelles,
elle ne doit pas perdre ses bases anarchistes, ses inspirations
puisées auprès de diverses communautés à travers la planète.
Si certainexs permaculteurixes, bien plus expérimentéexs que

nous, vont dans ce sens en Suisse romande, nous ne pouvons nier
qu’une part du mouvement vrille vers un capitalisme vert, qui
se dit apolitique et qui reproduit divers schémas de domination.
Nous avons aussi observé beaucoup d’influence New Age et
ésotérique, ou encore l’apparition de gourous en permaculture,
le tout souvent couronné de libéralisme. La permaculture est
encore bien loin d’être exempte des schémas de domination qui
traversent nos sociétés occidentales, mais elle propose des pistes
de réflexion qui peuvent s’avérer intéressantes, notamment au
niveau de l’autogestion. En général, les projets permacoles sont
collectifs, car il est très difficile d’assumer seulex la quantité de
travail nécessaire pour mettre en place un écosystème. Il faut
donc réapprendre à gérer la communication et l’organisation
collective, ce à quoi la permaculture répond par une recherche
d’horizontalité, de différents types de consensus, d’écoute et
de bienveillance. Je dois avouer que l’association dont je faisais
partie était très enrichissante sur ce plan, non seulement grâce
à l’expérience de certainex membres, mais grâce à l’amitié qui
a fini par nous lier. En travaillant à construire des socioéco-
systèmes, j’ai aussi pu remettre en question beaucoup de mes
comportements, surtout des comportements masculins, et ceci
grâce au collectif. Évidemment, ce sont des outils qui ne sont
pas propres à la permaculture, elle doit les valoriser afin d’éviter
les dérives autocratiques qui sont contraires à ses fondations
antiautoritaires. Un principe essentiel de la permaculture dit
que tout élément doit assurer plusieurs fonctions et que chaque
fonction doit être assurée par plusieurs éléments afin d’aboutir
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